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T. Milbnrn 4 Co. Proprietaires, Toronto.

En vente chez tous les Marchands 
respectables.

OU LA POUDRE A PATISSERIE

Âtt-i sr.rMfÆ.rssrœ
réal en 1880 et 1881; Medaillesde l.ronze obtenues 
«Toronto en 1880. h Montréal en 1881.
Elle est composved'ingrédienisdonion ne peut 

meure en doute la salubrité. Depuis nombre 
d'années, la Cooks Friend possède la première 
place dans l'estime d a public comme un articlb
TRES-UTILE DANS TOI T MENAGE ET AUQUEL ON 
PEUT ACCORDER TOUTE CONFIANCE.

Manufacturée seulement parle proPd^talrede 
la marque de commerce.

L’EXTRAIT

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

—s GUERIT -----

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l'été.
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

RUE O’CONNER

FERRONNERIES
1 L'une dessins anciennes maisons comme

dees sous le rapport des bas 
lité des articles oltei

mieux quail 
et de la qua

ris en vent

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS: —

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
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Montant placé au Canada, 8900,000

DIRECTEURS AU CANADA:
Hon. Henry Stahxks, Président

Thos. Cramp, Ecr., Vice Préaide 
Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Ecr. 

Edmond J. Barbeau, Ecr.
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SS. CREMON. d’Anvers 
vers le 18 janvier.

Le SS. WANDRA 
Bambou

pour Halifax
HM, d- Saint-Jean, 
$. le 11 janvier.

Cuimais>ements directs fournis à Hnmbu 
et Anvers pour des point# à l’Est et à l'Ouest 

Pour avoir de plus amples renseignemen

AUGUST BOLT EN. Hambourg, 
GRlSAlt k AIARS1LY, Anvers,

NM A nV&LU llWia!* An vers, 
Agcm# pour la White Cross Un 
MUNDERLOH jfc Ole.

Agent* générau au C*n*d».
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eiULETTs
powdered

99 POUR CENT
Le pin# Par, le pin# Fort, le Meillenr.

En vent e chez tous les épicier» et pharmaciens.
B. W. G ILLE TT . - TORONTO

BALANCES !
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’affaires.
otre établissement, 
r du nouvelles mn- 

uianufae- 
it de tou-
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et t ous y avons fail aj 
chines, afin de faciliier nos i 
tuners, de répugnions et d'a 
tes les sorte# de bu lances eu usage.

Voici le certificat du C. T. I aie et

randlr m

ira vaux 
usiumei

‘•Nous avons trouvé excellent le travail du 
réparations et d ajustement de nos bal ncçset 
poids, et nous n'Iiésiious pas à recommander 
votre établissement aux hommes d'affaires en

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balances
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DE CAMPBELL
LE REMEDE SPECIFIQUE POUR

printemps, Dyspepsie, 
perte d'appétit, mauvaise diges 

tien, maladies malsaines,
Etc, Etc, Etc.

Lassitude du

LE PUR ET VERITABLE

accroché à une grille, un homme racon­
tait à des milliers d’auditeurs qu’il était 
un t rai tre, un Judas, qu’il vendrait la 
France à l’Allemagne. Et de partout 
s’élevait ce cri : “ 11 faut le tuer," tou­
jours suivi do cet autre cri : “ Vive la 
république ! ”

Alors, dam 
s'agitait,
crier, faire des discou 

— Ingrats !

C'est '

FIÈVRE
Lorsque le médecin sejut retiré, après 

avoir rédigé une consultation rassurante, 
et prescrit pour tous remèdes, du calme, 
du repos, du sommeil, l'homme d’Etat, 
qui venait d’essuyer trois coups de feu 
dans le vestibule de la Chambre des dé­
putés à Paria, savoura lentement, dans la 

lit, les charmes du la 
ence succédant à de

rêve, l’homme d’Etat 
protester, expliquer,

il, insensés ! C’est à 
j’ai tout sacrifié. C’est pour 

aire que j’ai déchiré mon pays, 
ur vous obéir que j'ai accumulé 

autant de ruines 
invasion de

lans son 
voulait

disait-

paix assoupie de son 
tranquillité et du sil

sur la terre de Franco 
qu'en pourrait laisser

brusques émotions.
A travers les lourds rideaux tirés de­

vant. les fenêtres passait le bruissement 
étouffé de nombreuses voitures qui s’arrê­
taient devant la maison.

Par les portières se glissait, chaque fois 
qu’on ouvrait la porte de l'appartement, 
la rumeur douce des amis venant s'inscrire, 
demander des nouvelles, déposer des

Comme il voulait être tenu au courant 
de tout ce qui se passait, on lui apportait 
ces cartes par paquets, toutes les dix mi­
nutes. Il les étalait sur son lit et les 
lisait, constatant avec un sourire d’orgueil 
que les noms de ses adversaires politiques 
étaient au moins aussi nombreux que ceux 
du scs clients habituels.

Puis, faisant par la pe 
l’attentat dont il avait

“Je me suis fait votre exécuteur. J'ai 
été le bourreau de bonne volonté dont 
vous aviez besoin. Je me suis déshonoré 
vis-à vis dus trois quarts de la France 
pour mériter vos suffrages, et maintenant 
voilà que vous mn traitez en tyran ! ”

Sa voix se perdait dans les huées.
Alors il entendit trois coups de feu, et 

tout disparut. Tout devint noir.
ifin, dans cette obscurité, une figure 
elle apparut, confuse d'abord.

Eut

dessina peu à peu 
lui. 11 avait sous les yeux une sorte de 
créature surhumaine, souriante, envelop­
pée des plia d'une robe de laine noire et 
blanche.

On eût dit un de ces moines qui tra­
versent encore nos cités modernes revêtues 
de cet uniforme du moyen-âge sous lequel 
ils ont fait tant de grande# choses, arrêté 
les barbares, défriché l’Europe, instruit 
les peuples, dirigé les croisades, fondé la 
liberté en résistant

Le moine parla d’une voix assez sonore 
nplir les voûtes de Notre-Dame et 
ico cependant poi 
fille d’un malade.

se rapprochant de

r nsée un retour 
failli être vic­

time et sur ses ambitions trompées, la 
il esemaine dernière, 

mouvement do vanité et murmura : On 
traite en 

peu que je 
et d'Henri

Mais parmi les cartes éparses devant 
lui, sous la lueur do la lampe, il en vit 
une nui portait le nom d'une femme, et ce 
nom lui parut tragique quoiqu’il ne fut 
pas celui d'une reine : Veuve C'haudey i ’’

— Lui aussi, pensa-t il, était un répu­
blicain. Lui aussi, s'était fait l’introdue- 
teur de la canaille dans le go 
de son pays et il a été dévoré

Une petite chaleur commença à l'enva­
hir un montant de ses doigta » son cou, et 
en se répandant peu à peu sur toute la 
surface de son corps. C’était la fievru, 
redoutée et prédite par le médecin. Ses 
yeux se formèrent, scs tempes devinrent 
chaudes, ses oreilles bourdonnèrent et son 

flotta dans le vague du rêve, 
vit devant lui la campagne nue, à 

porte de vue, recouverte du ciel" gris 
d’une immense calotte.

Au milieu de ces espaces il y avait un 
grand parc à brebis.

Le trot 
tour de

l'ongrès,

essaie de m'assassiiner, on m 
est fallu deF

souverain. Il s'en 
ne fusse l’égal du duc de Berry

aux tyrans.IV.

pour rei 
assez dou 
guer lore

—Je suis, dit-il, l'esprit de 
qui a fait ta pat rie, que 

yé de détruire, qui a résisté à tes coups, 
heureusement pour toi. Tu viens de voir 
comment te traitent les bourieuux aux­
quels tu nous a livrés, mes frères et moi. 
Regarde maintenant comment se compor­
tent tes victimes Elles étaient pour toi. 
Elles m'envoient pour t'exprimer l’hor­
reur que leur cause la tentative à laquel­
le tu viens d'échapper. Elles te donnent 
pur ma bouche le baiser du paix.

ur ne pus fati-

christia- 
tu as ema­il isme

uvernenient 
par la ca-

Desdieiixqucnousservons.connnis la différence

Le moine se pencha sur l’homme endor­
mi (pii sentit son front rafraîchi par le 
contact de deux lèvres humain 

elqiie chose .
comme

doux et 
descendait dans son être

de'temps 
d’amer 
entier.

.Sous co baiser de paix le repentir en­
trait dans l'âme du Jules Ferry oui ve-

J. CornÉly.

que qu 
à la fois

ipeau broutait paisiblement mi­
ni berger qui, debout, promenait 

sur les horizons sus yeux sans pensée. Ses 
chiens étaient couch"s a ses pieds. liait de s’éveiller.

lu plaine. 
Ces formes 

liront jusqu 
c et essayeront 

«’étaient

Bientôt, de tous côtés, 
glissèrent des formes 
étaient des louups. Ils vii
palissades mobiles du part 
de les franchir. Les cl 
dressés, grondant, relevant leurs livres 
sur leurs crocs, et s’élançaient déjà contre 
leurs ravisse 
ciencieux et

LETTRE DE ROME
urs, en chiens honnêtes, cons- 
décidée à faire leur métier, 

r essaya du les calmer. Puis,

(Correspondance spéciale)

Rome, 18 décembre 1887.
comme ils résistaient, il les frappa 
houlette. Lus pauvres bêles aller 
réfugier sous la cabane

Le gardien du troupeau prit 
et le jeta par dessus lu barrière, 
dévore en un clin d'œil. Alors il 

autre, un autre encore, et il leu 
lu même chemin. Et,

îeure n'est pas loin peut être 
ipv, éclatera une guerre sans merci, 

icc# sont prèles ; les plan# d'atta­
que et de détenue dressés ; In diplomatie 
s interroge et s i pie ; la presse sonne de 
temps » autre le clairon d’alarme. Des ri 

gus lointains de rAmériqne on sera juge 
i coin but et l’on pourra #e rendre compte 

des maux funestes engendrés par les pas­
sion# politiques.les haines profondes unies 
aux rivalités de nations ou du races. Mais 
de tous les problèmes que le vieux coati 

it porte dans ses lianes, il eu e#t un qui, 
au-dessus de tous le# autres, a le privilege 
d'éveiller les esprits et d'émouvoir les 
cœurs, c'est celui que posa, il y a quelque 
vingt ans, l'invasion de Rome.

Ce problème là n'est pas confiné aux 
montagnes du Latium. Il dépassé les limi­
tes de l’Italie'; il s'étend au delà des fron­
tières do l'Europe ; l'Asie. l'Afrique, aussi 
bien qye les deux Amérique et l'Océanie 
en attendent la solution. Ce problème,on 
le nomme : ht question romaine.

En donner la genese est facile. L’inspi­
ra lion première fut la Révolution, et les 

•nls de celle ci ont été, au début, sous 
auspices de la maison de Savoie,Cavour 

et son genie, le penseur et conspirateur 
Mazzini, le héros d'armes Garibaldi. Après 
eux, et parallèlement, Minghetli et Dcpre- 
tis ont poursuivi, en l'actualisant et en 
l’enveloppant de l'idée séduisante du prin­
cipe des nationalités, .le programme des 
maîtres. Minghetli et Depretis, aussi 
bien que ceux qui les avaient précédés, 
sont morts à la peine : le problème vit tou­
jours, et M. Crispi, président du conseil 
des ministres du roi Humbert, livre le su 
prvme assaut qui doit ensevelir à jamais, 
dans le linceul! de l'histoire, la souverai 
nete et l'indépendance du tiaint-Siege.

Suivre les phases et les péripéties de 
cette lutte non encore terminée, etudier la 
tactique savante et hypocrite des 
rants de Rome pour circonscrire, paraly­
ser, étouffer les protestations de ce vieil 
lard qui s’appelle le Pape, mesurer la por­
tée des efforts et des revendications du 
Saint-Siège, calculer leurs chances do suc- 

. interroger les sympathies des peuples 
et leurs dispositions eu faveur du droit 
proscrit, foulé aux pieds, n’est-ee pas 
sujet vraiment digne d'intérêt, et di 
aussi de passionner quiconque porte en 
son cœur l'amour sacre de la justice !

Jamais peut-être la question romaine 
n’a présenté une période plus palpitante 
d intérêt qu’en nos jours. Rien de plus 

t, de plus habile, de plus grave que 
niiat dont Rome même est aujour- 

. hui témoin.
Vieilli dan 

d’une belle iule 
dente, ta

LJ [ PJ
£

n fut

r lit
plus il un
tiiîi

suivre

Mai
plus les loups étaient 

is les moutons avaient.
sauver devant )<• berger qui les décimait, 
et quand il m ncliait sur eux, iiscoiiraiciit 
s'entasser à l'amie bout do la bergerie.

Alors, l'homme Inclut ses chiens sur son 
troupeau, en les frappant, il le . forçait à 
aller, eux-mêmes, arrêter par les pattes 
béliers et brebis, qu’il lançait ensuite à 
la bande hurlante.

Les chiens obéissaient ; mais ils bais* 
coninie s'ils eus- 

les déshonorait.
saient la tète, honteux, c 
sent senti que leur maître

Et, comme le dormeur s’étonnait du 
voir lu gardien du la bergerie devenir sou 
bourreau,peu > peu l’apparence extérieure 
de l’homme et des bêtes se modifia.

L’homme avait maintenant une redin­
gote, une serviette d’avocat, do longs 
favoris encadrant un long nez. L'homme 
lui ressemblait. Les moutons étaient 
transformés eux aussi. Leur toison était 
devenue des robes blanches ot des robes 
noires. Leurs têtes ressemblaient à dos 
têtes humaines. C'étaient dus hommes, 
c'étaient des prêtres, des frères, des reli­
gieuses, des sœurs, des moines, des magis­
trats. des instituteurs. Les chiens, enfin, 
étaient levés sur leurs pattes de derrière. 
Leurs grands poils so feutraient sur leurs 

en habits d’uniforme. Sur la tête 
des tricornes pouvaient. Sur le 

brillait le cuivre d’uncrâne des autres 
casque naissant. Co n’étaient plus des 
chiens. C'étaient des gendarmes de Chà- 
tvauvillain. C étaient lus pompiers qui 
enfoncèrent les portes des couvents il 

ips de hache. C étaient des agents qui 
traînèrent en prison les moines récalci­
trants.

Les loups avaient pris.
Leurs pattes 
étaient

giieinents de botes satisfaites 
i remplacés par dus ricanements

aussi, forme 
dressées contre les 

devenues des mains.
humaine.
palissades 
Leurs groj 
avaient été

savait

i# la lutte, sectaire doit... 
ifelligeiice et d'une parole ar- 

cllcivn a vues precises et à téna­
cité rare, M. Crispi se dresse en face de ce 
Rape en qui le savoir, la vertu, le génie le 
disputent a l'habileté politique. La lutte

ublé
sinistres.

Ils disaient : —Encore 1 encore ! l'asse­
nons ce magistrat ! Il nous a envoyés en 
Nouvelle-Calédonie. Passe nous ce jé­
suite ! Il t-lève les petits des Versnillaia. 
Passe-nous ces fie 
parlent du Dieu mux pet 
naissent et aux vieillards

Passe nous tous 
leur fassions leur affaire.

Et l’horrible besogne continuait.............
Et le berger transformé jetait par-dessus 

les barrières tout ce troupeau humain. .
Quand le troupeau eut disparu, les 

bourreaux n’étaient pas rassasiés.
—Passe-nous, crièrent-ils, les 

mes et les soldats !
Maintenant, dans le 

qui avait sacrifié tou

est pour ainsi dire circonscrite entre 
mandataire officiel de la Revolution 
chef de I Egllàc, lutte inégale si 
consulte que les forces humain 
lutte inégale aussi si on lève les

et ces sœurs ! Ils 
etits enfants Ion

es, maisqui meurent, 
otages que noua: ICy

ue peut.en effet, Léon XIII. vieillard 
s autre année que la garde qui veille 

au Vatican, sans autres ressources que ce 
qu’il revoit de# fidèles, que peut-il contre 
ces préjugés qui font de lui l'ennemi de 
l'Italie nouvelle, contre celte police qui 

Rome et fouille la Ville Eternelle 
s plu# .secrets repli# t Que 
;e# bataillons innombrables 

italienne est tenue de 
entlssage des armes et a oui le 
rt commande ! Que peut Léon 

vaincre l'indiffvrence des

;
■

inonde
jusque dan# se 
peut il rouir 
où toute laj

ssance

gendar-

» parc vide, l'homme 
tes ces vies restait

vunes#v

i fin pour vainc 
es, tout entières a leu 

souri de leur propre 
Qu'attendre en effet de l'Allt 
deux tiers protestante l 
Hongrie qu agite, a cette heure, la eraii 
du Slave et du Slavisme f Qu'attendre de­
là Russie schismatique ( Qu'attendre de 
la catholique France quand I 

'irisent f
lt cependant Léon 
. Avec une bonté d" 
caractère, il s'efforce 

avec les seules arme# de I,
Pape n'est point et ne peut 
de l'Italie : il s’appli

r# intérêts 
existence f

—A présent, viens toi-même, c'est ton 
tour, crièrent les anciens loups. Et les 
palissades tombèrent toutes sous une 
poussée formidable.

Un brouillard s'étendit

# dissim

uivmagne aux 
de l'Autriche'

devant le dor- 
Bomblable à ces nuages de gaze qui 

théâtres les clian- 
lents de décors.... Puis, il se dissipa

nient dans les es sectes la
p,'!“geu

lent XIII ne désespere 
grande comme 
de démontrer, 

aison, que le 
- être l'en» 

que à eclairer le# pre- 
ilper le# malentendu# ; en 

temps, il ne néglige rien pour faire 
comprendre à l'Europe et au monde que, 
dans l'intérêt des nations, l'indépendance 
du pontificat romain est nécessaire aux 
peuples, que la mission de lumière et de 
paix dont il est investi, ne saurait être 
aussi efficace s’il restait a la merci d'une 
puissance terrestre quelle qu’elle soit.

Sans doute, les paroles du Pontife n’ont 
pas encore produit leur effet dans le sens 
d'une restauration immédiate ou pro­
chaine du pouvoir temporel ; mais déjà, 
les gouvernements ont appris à compter 
avec la mission du Pape. On a vu l’homme 
le plu# puissant de l'Europe invoquer son 
appui, et qui sait si bientôt I<éon XIII ne 
sera pas un arnitre de paix en Europe ! 
Tout captif qu il est, Leon XIII Impose 
respect et amour à tout le peuple chré­
tien. et le machiavélisme politique de 
1 homme le plu# politique ne peut rien 
contre cela. Quel beau spectacle offre au­
jourd'hui ce petit coin du terre qui, sur 1*

tentent 
Sur la terre,

rumeurs.

nue tout à l'heure, s’étcu- 
immense, fourmillante et 

Les citoyens cou­
dait
pleine de
raient, s’interrogeaient, so groupaient, 
criaient.

Le rêveur sentait qu'ils parlaient de 
lui.—S’il est du, disaient-ils, 
révolterons. — C’est un chien enragé qu’un 
peut tuer partout où un le rencontrera.— 
C’est la honte de son pays.—C’est le der­
nier des lâches.

Les toits des maisons s'étaient envolés 
devant lui, comme devant Asmodée, et il 
voyait ce qui se passait à l’intérieur. Ici, 
c'était un cabinet dans lequel des journa­
listes écrivaient, et ils traçaient sur le 
papier toutes les injures que leur imagi­
nation pouvait leur dicter. Là, c’étaient 
des salles pleines de foule oit l'on mettait 
sa tête a prix.

L’Hôtel-de-Ville éventré lui montrait 
le conseil municipal .réuni et décidant que, 
s’il était nommé chef d'Etat, la Commune 
serait proclamée. Plu» loin, dans la rue,

és, à d issas
nous nous

-X
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du rente, donna a la lerre de» Mroaehrc d elogleux. je ne put» accepter «an» ré ! NOTAI»Es. Etc.

œt : H*r- ™ °---pi; 1 honneur de ce »i«le, ,,m« port, yuan! au re.tr, mea»icur». permet. r«E8 DE 1WOTK1 Bcami.

j»,ue..twsrasr-Tsastt ;ïrraa^» •'U“T“oat“A c-*■ *•p ,,"mk
K-jsn ! as "asw i gku McLaurlx, l. l. b.

.cm XIII de seconder ses efforts et de le plane au moins un doute sur la solvabi” 
suivre dans la lutte qu il soutient. La de eette succession morale qu’on appt 
nresse a le devoir d eclairer I opinion pu la repuiation intellectuelle du magistrat 
inique et cette courte correspondance n'a , ou de l'homme public, 
pas d autre but. i “Je serai, messleur

De Sainte Foye. , mulé dans l’exercice 
parmi vous, que
l'importance toujours croissant.

I trict de Terrebonne qui m’est 
ce Hence du

ell“ AVOCAT, Etc.
Bureau ; Iff rue Elgin, Ottawa.

"■•iKre,;?. HODGINS, KIDD & RUTHERFORD
rend# compte c 
roissante du di

s:‘je
Avocats, Solliciteur», Notaire#, etc.

pour la Cour Suprême, le Par 
lus Départements Publius, etc.

iaieLA POLICE DE MONTREAL ÏL lemenf.
i ment assigné et de 

. 1 qui y pratique. 
nt" ! “ Vous voultAinsi que nous l'avons déjà dit a va 

hier le public s'occupe beaucoup des chan­
gements qui doivent nécessairement être 
faits dans la direction de la police de notre 
ville et nous exprime l'opinion que le lieu­
tenant colonel Hughes avait toutes les 
(lualites voulues pour prendre 
dement.

Pour prouver une les questions de 
pathies personnelles ne sont pour 
dans l'attitude que nous prenons, il nous 
suffira de mettre sou# les yeux des eche- 
vins appelés à donner leur décision les 
étals de services militaires et les antécé­
dents du major de brigade, commandant 
le lie district.

Après avoir fait d’excellentes étude# au 
college de Nicoiet, M. Hughes suivit 
les cours de l’école militaire de Québec et 
obtint son brevet de première classe eu 
I8U5. L'amiue suivante, il se rendit à 
Niagara avec la compagnie du capitaine 
Barnard, de Trois Riviereà.

En 1866 quand on fit appel aux jeunes 
catholiques courageux et énergiques pour 
défendre la cause du l'apc, M. Hughes 
signa le premier le rule d'engagement dans 
le# zouaves et fut choisi comme porte dra­
peau du détachement qui partit sous le 
commandement du lieutenant Tailieler. 

Quatre mois apres son urrivee au régi- 
it il fut nommé caporal, et pendant les 

deux ans qu'il passa sous les drapeau 
chefs n’eurent qu'à se louer de sa 1 

de ses qualités militaires.
- retour à Montreal en 1.870, Il étudi 

notariat dans l’élude de MM. Gibb, liun 
ter, Doucet et Stuart. Il fut reçu notaire 
en 1874 et pratiqua sa profession jusqu'en 
1881 époque a laquelle il se fit recevoir avo

En 1879, lors de la réorganisation du Gâe 
bataillon, le colonel Uuimet n'accepta 
le commandement qu’a la condition de 
pouvoir désigner ses deux majors et son 
choix fut heureux en tombautsur AI, ie 
juge Dugas et M. Hughes.

En lh83, il re\-ut son brevet de lieutenant- 
colonel et fut nommé ma.ior de brigade, 
position qu’il occupe encore maintenai t

Deux ans plus tard, en 1885, quand 
premiers coups de fusil furent tires dans 
ie Nord-Ouest, le lieifl.-colonel Hughes de 
manda comme une faveur spéciale de ren­
trer dans le üôe bataillon, afin de pouvoir 
faire la campagne, et tojit le monde sait 
comment il s’y est distingué.

Plusieurs fois, il a remplacé le général 
Strange et a eu jusqu’à 800 hommes sous 
son commandement. Il a eu l’hounour de 
mener au feu le seul Imlailloii canadien 
français qui ait repiro la poudre pondant 
cette campagne et. le 28 mai 1885, il battit 
les metis a la Butte aux Français.

A son retour il fut l'objel^l'une véritable 
ovation et un grand banquet lui fut

président gé
Le lieuteiiant-cului 

de tous les camps, a 
etc, depuis I860.

Un lie peut donc nier qu’il possède toutes 
■ naissances militaires et legales in- 

reuiplir les fonctions de 
naissances que les titu 

jusqu’à prê­

tez bien m’assurer que 
tout en votre pouvoir pour me 

facile l’accomplissement de 
rs. De mon côte, je puis vous 

tre ce concours énergique et const 
magistral qui vient en aide au travail de 
l'avocat, souvent pour le couron 
lauriers bien mérl tés, tou j ou rslpou r 
tenir et le guider.

“ Merci donc, messieurs, pou 
ueil si sympathique, et mett

— ARGENT A PRETER—
Ontario chambers, Ottawa : 

ptville. On ario.
DGI ns Geo. E. Kidd
Alex. C. Rutherford

*de-
Bureaux: Scottish

promet- 
nnt d’un John Ho

Ce commun-

J. .P. FISHER
r votre ae­
ons nous à AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 

pour la Cour Suprême, le Parlement et 
les Départements Publies.

Scottish Ontario Chambers. Ottawa. Ont.

Vœu\ ri: ■•use
I,a cou

jurés furent 
l’adresse du ji 
sidérer vingt 
leur sont soumis i_ 
rout leur décision 

ent ensuite appe 
qu a mardi.

La compagnie du chemin 
dien du Pacifique 
Sainte-Scholastiqi 
cour, son train du 
réal ainsi que le 
real à 8 heure

r s’ouvrit ensuite et les grands 
assermentés, puis, après 

uge, se retirèrent pour con 
deux actes d’accusation qui 

squels ils donne- 
mardi. Les petits jurés 
clés puis congédiés jus-

de fer oana- 
e a promis d’arrêter à 
ie. durant le terme de la 

venant de Mont- 
i arrive a Mont-

McVeity& Hendersonr le
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe 
ments Publics.

Z

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
matin Taylor McVkity. G ko. F. Hcndkkson.train qui

STEWART, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.Les Canadiens des Etats-Unis
l'Iiambrta liaiaa, li rue Mdcalfe, Ottawa, Oui.

WAKT F. H.
J. J. Godfkby

bonne NASHUA, N. II. Le compte-rendu de 
rassemblée du comité général, tenue a 
Nashua le 3 novembre dernier, ayant été 
publié d'une maniéré plus ou moins in 
complete, à cause du peu d'espace qui nous 
avait été alloué dans les colonnes de la 

ms croyons devoir publier les 
ui van tes, aux demandes qui ont 

i par un grand nombre de mem- 
n ont pu assister a l’assemblée et 
ent connaître l’opinion du comité.

principales

McLko» Stk ClIRYSLBlt

W. J. CODE
réponses s 

tu faites i 
brus qui 
qui desi: 

Voici
1 Toutes

sse, no Avocat, Nolllcâteur, Kte.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, ont. 

-----ARGENT A PRETER------
réponses aux Bradley * Snowles sociétés composées de Cana­

diens-français cat ludique# des Etats Unis, 
que le comité Exécutif connaîtra, seront 
invitées a venir en corps.

Tous les chapelains de nos sociétés rece­
vront du comité et du grand aumônier, 
une invitation spéciale.

Le comité n'a jamais eu l’intention de 
faire venir, aux dépens de l’organisation, 
de# orateurs de France. Son Eminence le 
cardinal Taschereau, Mgr Bradley et tous 
les évêques des dioceses où il va le plus 
de Canadiens seront invites à la démons­
tration.

Nos hommes marquants des Etats Unis 
et du Canada ne seront pas oubliés. D’ail­
leurs, il y aura place pour tous ceux dont 
les talents et ia science font honneur à 
notre nationalité.

Le bureau exécutif expédiera prochaine­
ment des blancs de requête àehaque mem­
bre du comité général, pour que ces der­
niers les fassent signer par les membres 
des sociétés canadiennes françaises : celles- 

léralcmeut composées de l’elite

sommes convaincus que la délega- 
i sera envoyée a Washington sera 

de nos nationaux. Si elle ne réus­
sit pas auprès du président,nous avons rai­
son de croire qu’il se fera représenter par 
quelqu'un de la Maison Blanche.

Le congrès national aura lieu le mardi et 
le mercredi, 20 et 27 juin, et la grande dé­
monstration le jeudi, 28 du même mois.

Le comité exécutif compte sur la bonne 
volonté des membres du comité général 
pour mener ce projet grandiose à bonne 
lin, et pour organiser dans enaq 
un sous comité qui fera, tous les quinze 
jours, rapport au secrétaire, le Dr W. A. 
Petit, Nashua, N. IL

l,e comité executif sera toujou 
reux de recevoir les conseils et les sugges 
lions qui viendront des sociétés ou de 
leurs membres, et il se fera un devoir de 
répondre aux questions qui pourront lui

AVOCATS. SOLLICITEURS rova la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Bradley.i« A. T. Snow.

Argent à prêter à 6 „ avec privilège de rem­
bourser en aucun temps.

Docteur NOLIIM
CHIRURGIEN DENTISTE

Coin des rues Sussex et Itidcmi 
OTTAWA

Heures de Bureau : - - De 9 a.m. à 5 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE 

25 rue Sparks, vis à vis le Itussell
Extraction des dents à l’aide du gaz.
Heures «le bureau, de 9 à 5 heures. ____

fin de la même année il f
néral de l’Union Allet.

ie! Hughes fit, partie 
Longueuil, Laprairie,

ut nommé

ci étant geu 
des pavoisai 

Nous 
tion qui 
bien vue GEORGE COXle#

dis(lispensaliles pour 
chef de police, coi 
laires de cette position n’ont 
sent possédées que peu ou prou.

Dans une entrevue qu’un des représen­
tants de La Presse a eue avec M. Hughes, 
ce dernier s’est declare eu faveur des ré­
formes suivantes a faire :

- La police doit être conduite militaire 
ment et les hommes doivent être exercés 
d une manière sérieuse et régulière,comme 

se fait dans la plupart des grandes

—De

UTOGRAPHE. GRAVEUR.
CLICHEUR ET MEDAILLEUR 
M KUK ■et€A|.|-i;>

____ OTTAWA. Ontario

CHS. DESJARDINS
Agent d’Assurance et Courtier

Hotel Itussell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA-----

ue centre
X

s inspecteurs de 
nommes

divisions devraient 
pour qu’une surveillance 
:ée dans tou# les quartiers

Représente la CITIZEN, départements du
pour plusieurs Compagnies' Anglaises 

de premiere classe.
Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

active soit 
de la ville.

—Création d'un détachement de 25 à 30 
hommes montes.

—Personnel spécial actif pour surveiller 
l'étât des chemins, l’encombrement des 
trottoirs, etc., etc.

—Aucune promotion ne devrait être faite 
sans examen, afin de s'assurer si les 
hommes connaissent parfaitement leurs 
devoirs.
- Quant au service des détectives, il de­

vrait être complètement réorganise et il y 
aurait lieu pour ce faire de consulter les 
juges des sessions.

—Le salaire des détectives devrait être

Il est à peu près décidé que la grande 
messe sera chantee dans un des plus 
beaux bosquets où des milliers de person­
nes pourront y assister. La messe du se­
cond ton harmonisée seraexécutée par tous 
les chœurs des églises canadiennes fran­
çaises <Tc In Nouvel le-Angleterre soutenus 
nar un unissant orchestre.

tâf'M- Desjardln* donne une attention 
tonte «pédale aux attalre# d'awwnrance.

LAURfcNT DUHAMEL
par un pu 

Le bure 
sence de 
Unis, ainsi que 
Albert de Mon et 
les inviter à assiste 

Le bureau exét 
tôt avec les dive 
de fer pour

ïï. ETAL D.- MARCHE BY.
oiitera de

comte 
élébrités, pour 

ister à notre fête, 
cutif doit s’enter

au executif pro 
M. Claudio J a Assortiment co plei (les meilleures viandes 

du marche d'Ottawa. En gros et en détail : mou­
ton, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. liuhuniel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’Iionorcr do leur 
bienveillant patronage._____________ 1 12 87-88

nnet aux 
de M. lede

autres cplus élevé.
Ces reform' 

meilleur servi 
le Conseil

sltion con vena 
plus élevés que ceux q

I n’est rien 
. j éconorr

es assureraient en effet un 
ce et nous ajouterons que si 

veut vraiment entrer dans la 
lu progrès, il devra ne pas lésiner, 
au contraire assurer au chef une pa­

ille et des appointements 
u’il donne uujour-

entendre bien
•rses coin pagn ies d e chemin 
r des taux d'excursion de 

au 1er juillet, part 
i il v aura 50 pass

Aux l'einlres et an l'ulilic en Généralrtout aux
Etats Unis ou il y aura 50 passagers ou 
oins qui désireraient venir chômer la fête 
a Nashua, ainsi que pour des trains spé 

i les Etats de la Nouvelle Angle-
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

i de plus coûteux qu’une mau- 
lie.— La Presse.

claux dans

Nos compatriotes de 
du Kansas, ainsi que 
ne seront pas oublies.

L’cxperie 
prenant 
it ramies 
de la
pour accommodi 
à Nashua. Les

Je p«ve los grandes vitre# de chassis 
'Plate Gins*)l’Etat de Ohio et 

ix de tout l’Ouest.
District d» Terrebonne
lis longtemps, le district de Terre- 
déni rail avoir un juge résident char­

ge seul de l'administration de la justice 
clan# ses différentes cours. Jusqu’à pré­
sent, les cours de Sainte Scholastique et 
do Saint-Jerome étaient présidées par 
l'honorable jugcBclanger.de Beauharnois ; 
celle de I.achute était tenue par un des 

ombles juges résidant à Aylmer, la 
r du Banc de la Reine,au criminel,était 

présidée, d'ordinaire, par l'honorable juge 
Johnson, résidant à Montreal. Siynvdi, 7 
courant, ce déair général s’est réalisé, un 
juge ayant été nommé spécialement pour 
ce district, bien qu'il n’y doive pas fixer #a 
résidence. C’est l'honorable juge Henri 
Taschereau. Comme il siégeait pour la 
première fois, a l’ouverture de la cour du 
Banc de la Reine, au criminel, le barreau 
de ce district a, par la bouche de son doyen, 
M. C. S. Burroughs, présenté à l’honorable 
juge l’adresse suivante :
“ A l’honorable Henri Taschereau,

“Juge de la cour supérieure.
“ Qu’il plaise à Votre Honneur :

“ Nous, soussignés, membres du barreau 
du district de Terrebonne, profitons avec 
empresscmtrnt de l’ouverture delà cour du 
Banc de la Reine, pour vous souhaiter la 
bienvenue au chef-lieu de ce district ;

“ Nous saluons en vous non seulement 
le juge renommé par sa science légale et 
son intégrité mais aussi l'homme dont le 
nom brille sous la pourpre des princes de 
l’Eglise et sous 1 hermine. «

“ Vos hautes capacités nous sont un sûr 
garant que la justice sera administrée ici, 
comme partout ailleurs où vous avez 
appelé à présider le tribunal, a la plus 
grande satisfaction de tous le# juaticia-

“ Nous ferons tout en notre 
rendre facile l’accomplissemvn 
devoirs de votre charge et agréa 
séjour au milieu de nous.

“ Soyez donc le bienvenu 
nous de vous offrir no# me 
de bonne et heureuse année.

“ Sainte Scholastique, 7 janvier 1888.
“ Chu S. Burroughs. W. Prévost. C. R. 

F. X. Mathieu. Chs de Montigny P. C. S., j 
Z. Rousselle. sh**rif, Alphonse Kaby, J. D. 
Leduc. J. Aid. Ouimet, W. E. Dick#
C. L. Champagne, C. R., Ch# R Carmel. J 
A. N. Mackay, A. Pilou, IL P. de La Ron 
de^J,

** Messieurs, 
se et la chaude

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEce que nous avons acquise eu 
, depuis plusieurs années aux 
lions, nous permet de juger 

de provisions nécessaires 
er tous ceux qui viendi 

amusements ne manque-

JOHN SHEPHERDbonne qumtit *
827, Hue Rideau. Ottawa

W. E. BROWNrout pas. j
Ceux qui aimeraient à assister au grand 

banquet y trouveront place. Quant à ceux 
qui croient que Nashua est une ville trop 
petite, non# le# invitons à venir la visiter, 
et ils se convaincront qu’ils sont d

Le programme n’est pas encore ébauché, 
mais le bureau exécutif prie bien les mem­
bres du comité general de croire qu’il n’é­
pargnera aucun trouble pour rendre aux 
sociétés qui voudront bien répondre à lour 
appel, leur séjour, dans Nashua, aussi 
agréable que possible.

Par ordre.

MANUFACTURIER et MARCHAS’**

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté non etablissement au

No 61, R U K RIDEAU
19 11 87-88 (Porto voisine de M. Wall, épicier.)

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

L. P. LuPrési’d
A. Petit.Dr W.

A. Dion.
A. G. La 

Pour toute information s'adresser k

Secrétaires.

OTTAWA 23 11 87-87
W. A. Petit, M. D.,

Nashua. N. H HOTEL INTERNATIONAL
12 et 11 RUE Geohok

la pension pour les voyageurs, $1 00 
par jour. Table d'héie. $3 par semaine. Excel 
lent menu : Beef-ieak, tranches de mouton, 
huîtres en tous genres, venaison durant la sai­
son. à ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le meil­
leur choix de vine, liqueurs et cigares importés 
directement. On sollicite une vl#ite.

J. W. LANCTOT.
Propriétaire.

au mm\m
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et» I.’EXEMPLAIRE

MAISON SAINT-GEOIÎGKpouvoir pour 
it des graves 

hle votre 102 kt 101 rue RidbXü

et permettez- 
illeurs souhaits Vins. Liqueurs, Kau-dc-Vlo et Cigars impor­

tée de nremier choix.
Juges par vous-même en venant nous faire

Lu venir au Bureau du CANàDA

L. N. LOYER

WATTERS
ïï:1 Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin des rues Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment à son magasin 
tout ce qui constitue la litcned épicerleadanseea

—Votre bienveillante adres- ! ten t loiTe t sa'court oh io en versk publl^mériter 
e et cordiale bienvenu que ' un# large part de patronage. 21 11 874a

HENRY, Pallisaer.’’
cette adresse l’honorable Juge a ré-
u comme suit : CHIMISTE ET PHARMACIEN 

Coin dot rues Sparks st Bank.

'

«SI
' dÉÈÊk ^

BAKING POWDER.
O)
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